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nistère Ferry, et les triques des argousins 
de préfecture opportuniste font regretter les 
ciseaux de la pauvre ànastasie. 

* * 

L'opportunisme républicain a des trucs 
jogénieux. On connaît l'histoire de ce rédac-
teur du Sampiero , journal radical de la 
Corse, à moitié assommé par lés amis de la 
préfecture, puis mis au violon, traduit en 
police correctionnelle et finalement con-
damné pour avoir été battu par les magis-
Iratsdes nouvelles couches. 

Le prévenu, blessé, amené à l'audience 
pour s'y entendre condamner, peut à peine 
répondre. « Il joue la comédie ! » s'écrie 
l'avocat général, un sieur Bissaud. 

Le lendemain, le condamné meurt. 
La chose fait du bruit. Sans distinction 

d'opiliion, à l'exception de quelques reptiles 

renforcés, la presse proleste et contre les 
agissements des amis trop zélés de la pré-
fecture et contre les scandaleuses apostro-
phes du sieur Bissaud. Sous la pression de 
l'opinion, M. Martin-Feuillée et M. Wal-
deck-Rousssau se décident à prescrire une 
enquête... Seulement on en confie la direc-
tion à ceux précisément qui auraient pu et 
dû être soumis à l'enquête, si bien que quel-
ques jours après les enquêteurs arrivent 
triomphants avec un procès-verbal consta-
nt que le sieur Saint-Elme, tout exprès 
pour ennuyer la préfecture et la magistra-
le, a eu la malignité de succomber aux 
suites d'une granuloseaiguë généralisée, sans 

(union aucune avec des sévices antérieurs. 

lit voilà l'histoire enterrée, le préfet de la 
wrse et l'avocat général Bissaud consolidés 
sur leurs sièges. Ce n'est pas plus malin que 
cela uue enquête républicaine. 

Que n'a-t-on jadis chargé ce pauvre 
ifoppmaon de rechercher les causes de la 
■JW de la famille Kinck ! Il eût trouvé des 

«nuloges à foison. C'est égal, c'est une 
«gulière liberté qu'a la presse sous le mi-
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elaiUce P»s un chapeau ? Ce dont 

M. le président du conseil a dit dans son 
discours de Périgueux que la période mili-
taire était close au Tonkin. Or il résulte des 
dépêches publiées par \'Agence Ilavas, qui 
n'est point suspecte, que des conditions vont 
être imposées à la Chine. L'on prend soin 
d'ajouter que l'enthousiasme des troupes 
de débarquement est très-grand et qu'on a 
grand'peine à empêcher nos soldats de 
crier : A Pékin 1 D'où il résulte clair comme 
le jour que si la Chine n'accepte pas nos 
conditions, on marchera sur Pékin. M. J. 
Ferry, après avoir dit que la période mili-
taire était close au Tonkin, aurait pu ajou-
ter qu'elle allait s'ouvrir en Chine. Mais on 
ne pense pas à tout. 

L'APOTHÉOSE DE PÉRISUEUX. 

Le discours de M. Jules Ferry est un des 
boniments les plus audacieusement person-
nels qu'on ait jamais entendus. Le prési-
dent du conseil s'est oourooné de roses lui-
même. Il est venu ! Il a fait le jour ! Il a ré-
tabli l'ordre 1 lia sauvé la patrie. 

Conclusion : iL faut que le ministère Ferry 
soit inamovible. Où la France trouverait-
elle un gouvernement plus parfait? 

Quaotauprogramme.il est simple: M. 
Ferry ne veut gouverner qu'avec ses amis à 
lui; et il permet aux autres de venir l'ap-
plaudir. C'est ce qu'il appelle la porte ou-
verte. 

La révision « que l'opinion ne demande 
pas », dit-il, il la donnera tout de même. 

Persuadé qu'il a conquis les électeurs des 
campagnes, il s'écrie : 

« La République sera la République des 
paysans, ou elle ne sera pas 1 » 

M. Ferry, méfiez-vous des paysans ! 
Ils écoutent les beaux parleurs, mais ils 

les pèsent à leur juste valeur. 
Si vous croyez les avoir pipés avec vos 

sornettes opportunistes, vous vous trompez. 

Ils ont été indulgents parce qu'ils vous 
avaient fait boire du vin de Bergerac. 

Mais si vous étiez gris, ils ne l'étaient ' 
pas. 

* * 
La France, commentant le discours dp Pé-

rigueux, trouve étrange que M. Jules Ferry 
ose porter à l'actif rte sa politique la loi mu-
nicipale, la loi sur les syndicats et la loi sur 
la réorganisation judiciaire. 

Passant en revue l'œuvre du ministère, 
la France ajoute : 

« L'œuvre particulière du cabinet, M. le 
président du conseil l'a passée sous silence, 
et pour cause. Il n'a pas lieu de s'eu félici-
ter. 

» Ce soDt ces lois mal conçues, mal étu-
diées et mal défendues qui n'ont pu résister 
au choc de la discussion et qui attendent 
l'épreuve décisive d'une seconde lecture 
qu'on retarde par crainte d'un échec. 

» C'est la loi sur les récidivistes qu'on 

éloigne systématiquement del'ordre du jour, 
loi que condamnent les règles Ot] droit pé-
nal, les principes de notre civilisation et les 
difficultés de la pratique. 

» C'est la loi sur les cris séditieux, le 
plus lamentable avortement qui se soit vu 
depuis longues années, d'où le gouverne-
ment est sorti déconsidéré, et la Chambre 
ridicule. 

» C'est la loi sur le rattachement des ser-
vices de la préfecture de police qui a failli 
compromettre la sûreté publique, el que 

personne n'ose plus défendre. 
» C'est l'ajournement des dispositions es-

sentielles de la loi sur les institutions, qui 
laisse inachevée la réforme scolaire, et ag-

grave la situation des maîtres laïques. 
» Voilà les résultats de la politique mi-

nistérielle. Ceux-là lui appartiennent en pro-
pre, et nous ne pensons pas qu'elle puisse 
en tirer avantage. 

» En réalité, les progrès accomplis ont 
été réalisés en dehors du gouvernement et 
parfois contre loi. 

» Les réformes ajournées ou avortées, 
voilà son lot. 

» M. le président du conseil a vraiment 
mauvaise grâce à se vanter des uns et à se 
taire sur les autres. 

» Ce n'est plus seulement la politique de 
l'infatuation, c'est la politique du geai paré 
des plumes du paon. » 

Le National, disposé à admirer le discours 
de Périgueux, ne peut cependant s'empê-
cher de trouver que je président du conseil 
va trop loin en annonçant qu'il a conduit à 
terme les expéditions de Tunisie et du Ton-
kin : 

« M. Jules Ferry ne s'abuse-t-il pas et 
ne prend-il pas ses désirs pour des réalités, 
lorsqu'il croit que la prise de Hong-Hoa 
marque la fin des difficultés? Si la chute de 
cette place met un terme aux grandes opéra-
tions militaires, cela ne veut pas dire que la 
campagne soit entièrement terminée. » 

Ce n'est pas seulement le texte de l'allo-
cution de M*r l'évêque de Cahors que 
l'Agence Bavas 8 modifié. Les paroles adres-
sées à M. Jules Ferry par Mgr Dabert, évê-
que de Périgueux , n'ont pas été mieux 
respectées. 

Voici, d'après le Courrier de la Dordogne , 

le texte exact des paroles de M,r Dabert et la 
réponse de M. Jules Ferry : 

« Monsieur le président du conseil, 
» Messieurs les ministres, 

» L'évêque diocésain et ses vicaires gé-
néraux, MM. les meœbres du chapitre de la 
cathédrale et les curés de la ville, ont l'hon-
neur de vous offrir leurs hommages respec-
tueux. 

» Je suis heureux, monsieur le président 
et messieurs les membres du gouverne-
ment , d'affirmer hautement devant vous le 
patriotisme de l'évêque et du clergé de Péri-
gueux , leur dévouement absolu à notre 
noble et grand pays. » 

M. Jules Ferry a répliqué : 

« Je suis touché des sentiments que vous 
me témoignez au nom du clergé. Vous savez 
que le gouvernement n'a rien plus à cœur 
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chapitre précédent. Balthazar, que Resette n'avait 
pas retenu, s'était élancé au-devant du coup qui 
menaçait Armand. Arrêter Brochard, le contrain-
dre à lâcher son couteau, le rejeter tout sanglant 
entre les bras de quelques fidèles, ce fut pour 
notre athlétique compaguon l'affaire d'un instant. 

— Emmenez-le donc!... leur dit-il, et qu'on ne 
le revoie plus... Il a son compte... 

Pais, se dirigeant vers l'ancien et généreux ca-
marade auquel il devait toutes ses prospérités : 

— Faites excuse, monsieur Armand ! lui avait-il 
dit, TOUS n'aiiez pas besoin d'aide, on l'a vu de 
reste... Mais qui vous menace me frappe, et j'étais 
si content de survenir juste à point pour vous 
épargner l'ennui d'en finir... Cré non! si j'avais la 
chance qoe ce fût un vrai danger ! 

Déjà la main du gentilhomme serrait cordiale-
ment celle du plébéien. 

 Mon brave Baliuazar ! je suis heureux de te 
revoir... et ta femme aussi... Tu permets, n'est-ce 
pas, qu'un ami l'embrasse ?... 

El deux fraBCS baisers, avant même que mon-
sieur n'eût répondu, effleurèrent les joues rougis-
santes de madame. 

Trévelec avait oublié que celte rencontre avait 
des témoins. Un murmure de voix le lui rappela. 

— Pardon ! fit-il, lout n'est pas encore terminé. 
Puis, se tournant vers le groupe, de plus en plus 

amoindri, des perturbateurs : 

— Voyons! leur demanda-t-il, lesquels d'entre j 
vous exigent que la caisse s'ouvre pour eux ce seir T 
Vous savez, il suffira qu'on se présente... 

Personne ne se présenta. Quelques-uns même 
répondirent: « A lundi ! à lundi! » Les autres, 
tous ensemble, s'écrièrent comme pour attester la 
réconciliation et l'accord : 

— Vive M. Armand ! Vive le nouveau directeur! 
— Eh ! eh ! fit Raoul, tu ne la cherchais pas, 

mais c'est ta popularité qui commence ! 
Quelques minutes plus tard, la grille se refermait 

sur les derniers flots apaisés de l'émeute. 
— Nous n'avons pu venir plus tôt, s'expliqua 

Rosette, car vous étiez d'abord en voyage ; et mon 
mari, depuis trois semaines, n'a pas eu un franc 
jour de liberté... Toujours des trains supplémen-
taires !... des trains de plaisir. 

— De plaisir ! se récria-t-il ; mes seuls trains de 
plaisir sont ceux-là, madame, où je ne conduis que 
vous... 

— Très-galant! fit Trévelec. Et ce soir, vous 
êtes libre ? 

— Jusqu'à demain midi. 
— Bravo ! nous allons dîner ici tous les trois ! 
— Tous les quatre ! dit Brassac. On peut crain-

dre un retour otTensit... je ne te quitte pas... 
— J'ai Balthazar!... interrompit Armand. Va 

rassurer ton oncle et ta cousine... Ils étaient in-
quiets... Nous leur avons promis des nouvelles... 

Raoul, se rendant à cette raison, partit pour 
Paris. 

Cependant la Fournaise et ses vastes dépendan-
ces étaient admirées de loin par les jeunes époux. 
« Un beau site, » disait madame, en désignant du 
bout de son ombrelle les alentours. Monsieur re-
gardait moins loin : 

— Vois ! mais vois donc tous ces bâtiments ! ça 
donne envie de les examiner en détail !... 

— Rien de plus facile!... répondit le directeur, 
nous y restons à peu près seuls, et tandis qu'on 
préparera le repas... Vous savez, ce ne sera pas 
un festin de Balltiazar... Ménage de garçon !... 
Permettez que je donne un ordre à celte qui en a 
le soiu... 

Et comme on passait devant le perron, il appela : 
— Catherine! Ohé!... Catherine?... 
Mme Mariol aussitôt se montra. C'était elle qu'il 

avait choisie... un moyen, en attendant mieux, da 
soulager sa misère. Et déjà, dans la tenue, comme 
sur le visage de la jeune mère, on n'en voyait plus 
la trace. Ses nouvelles fonctions ne lui faisaient 
négliger ni ses enfants, ni son mari. Celui-là, on le 
voyait si peu à la maison!... Ceux-là, la sallo 
d'asile les gardait pendaut les courts instants 
consacrés au service de leur bienfaiteur. Une 
heure le matin, une heure le soir, c'était assez. II 
se levait à l'aube, descendait vivement au bureau, 
dans le» ateliers, mangeait a la bâte sur un bout 



que de défendre les intérêts du clergé ; j'es-

père qu'il saura se tenir à l'écart de nos 

luttes politiques, ainsi que le lui a prescrit 

la plus haute autorité qui soit en ce monde. » 

Nous sommes heureux de constater l'hom-

mage rendu par M.Jules Ferry, chef d'un 

gouvernement athée , à l'autorité du Souve-

rain-Pontife ; mais quel singulier langage 

pour un libre-penseur ! Il y a des gens qui 

prétendent que M. Ferry n'est qu'un comé-

dien de première force ; ces gens-là ont 

peut-être raison. 

Ainsi M. Jules Ferry a pu dire à un évê-

que : « Vous savez que le gouvernement n'a 

n'en plus A cœur que de défendre les intérêts du 

clergé/ » C'est d'une belle impudence, el il 

n'y a rien autre chose à dire de toute sa 

harangue. 

Quant aux paroles de M*' Dabert, on re-

marquera l'art avec lequel VAgence Havas les 

avait résumées en les donnant comme une 

profession de dévouement au gouvernement. 

Mgr l'évêque de Périgueux, en termes fort 

dignes, a dignement Affirmé le patriotisme 

du clergé et son dévouement absolu « à 

notre noble et grand pays. » 

Ce n'est pas du tout la même chose I 

* # 

Plus de conseils de cabinet, plus de con-

seils de ministres. Tout n'en ira ni mieux ni 

plus mal pour cela. La gent ministérielle 

n'a fait que loucher barre à Paris au retour 

des triomphes (?) Cadurciens et Périgour-

dins et a filé à lire d'ailes, comme un vol de 

canards ; M. Jules Grévy s'apprêtait à la sui-

vre. Mais le voyage est retardé. 

M. Grévy avait eu d'abord l'intention de 

partir ce soir pour Mont-sous-Vaudrey; 

mais en présence du refroidissement sou-

dain de la température, il a renoncé à ce 

projet. 

M. Waldeck-Rousseau, ministre de l'inté-

rieur, est parti hier matin pour Nantes, d'où 

il a dû se rendre à Rennes. 

M. Martin-Feuillée, garde des sceaux, 

assistera demain dimanche au concours ré-

gional de Janzé (Ille-et-Vilaine). 

M. Méline, ministre de l'agriculture, est 

arrivé mercredi à Nancy. 

Est-ce un des résultais du voyage de 

Cahors? et de l'attitude prêtée au clergé? 

L'Evénement dit que par lettre en date du 1 4 

avril courant, le ministre de la justice et des 

cultes a engagé les préfets connus par leur 

hostilité contre le clergé à se montrer plus 

tolérants à l'avenir. 

Le préfet d'Indre-et-Loire, qui avait de-

mandé contre deux curés de son départe-

ment,entre autres celui de Francueil, l'auto-

risation de suspendre leurs traitements, au-

rait vu sa demande refusée par le garde des 

sceaux. 

* * 

Notre ambassadeur à Londres, M.Wad-

dington, a été chargé de remettre au Foreign-

Office une note du gouvernement français 

répondant aux observations présentées par 

l'Angleterre au sujet de l'envoi des récidi-

vistes à la Nouvelle-Calédonie. 

de table, afin de se remettre plus vite au travail. 

La physionomie intéressante et douce de Cathe-

rine fut tout de suite sympathique à Rosette... Elle 

le dit, mais en ajoutant : 

— Ses yeus semblent avoir pleuré ! Pourquoi 

cet air de tristesse ? 

— Elle vous contera son histoire, répondit 

Armand ; nous vous laissons ensemble pendant 

cette exploration qui ne vous amuserait guère... 

Ordonnez! commandez!... faites comme chez 

vous... Carte blanche ! 

— Soit!... conclut Roseite , et, s'il le faut, 

j'aiderai Catherine... A votre retour, messieurs, le 

couvert sera mis... Ah ! mais... je suis uue bonne 

petite ménagère... Demandez plutôt à mon mari ? 

Celui-ci, tout en s'éloignant, murmura : 

— Hein ! pas vrai, qu'elle est gentille ? 

— Parfaite ! lui fut-il répondu ; je constate, 

avec plaisir, que la luae de miel se prolonge, et 

que vous êtes enchantés l'un de l'autre... 

— Moi, oui ! Mais elle ?... 

— Elle parait toute fière de toi, ingrat ! 

— Parce qu'elle est bonne comme du bon 

pain !... Mais je ne m'aveugle pas au point d'igno-

rer ce qui la chiffonne... 

— Quoi donc ? 

— Mon état, d'abord... On a beau se débarbouil-

ler en descendant du tender... et Dieu sait si 

j'eu use du savon 1 voire même de la poudre de 

On assure que la note de M. Jules Ferry 

équivaut à une fin de non recevoir absolue. 

information pour ne pas entraver l'action de 

la justice. 

* * 

NOUVELLE FAILLITE. 

On se rappelle que, sur la foi des pro-

messes faites par M. Jules Ferry, un grand 

nombre de municipalités se sont décidées à 

bâtir des écoles primaires, des groupes sco-

laires, des écoles supérieures ou profession-

nelles ; ont traité avec des entrepreneurs et 

commencé les travaux, comptant que la fa-

meuse caisse s'ouvrirait lorsque viendrait 

le moment de régler et de solder les mé-

moires. 

Mais, à l'échéance, la caisse des écoles 

s'est trouvée vide, et les communes restent 

en présence de dépenses accomplies, qu'el-

les sont obligées d'acquitter, sans avoir de 

ressources budgétaires pour y faire face. 

Les municipalités républicaines, que cet état 

de choses embarrasse, surtout au moment 

où les électeurs vont avoir à se prononcer 

sur leur gestion, avait fait démarches sur 

démarches auprès du gouvernement pour 

qu'il y fût remédié. 

Mais les trente millions que celui-ci s'est 

fait allouer pour venir à leur aide, bien qu'ils 

constituent une anticipation, les allocations 

de 1884 et 4 885 ayant été mangées à l'a-

vance, sont encore loin de répondre aux en-

gagements. 

C'est ainsi que les communes du départe-

ment de l'Aisne devaient recevoir t million 

137,000 fr., ne toucheront que 368,000 fr.; 

le département de l'Ain n'aura que 414,000 

francs à valoir sur 1,768,523 qui devaient 

lui revenir; l'Ardèche, qui aurait droit à 

2,738,390 francs, n'en touchera que 313 

mille; l'Isère obtient 296,000 francs sur 

2,631,531 francs. C'est une faillite de plus 

dans le régime des faillites qu'on appelle le 

gouvernement républicain. 

* 
* • 

LA DYNAMITE. 

Le Matin assure qu'il est démontré au-

jourd'hui que c'est de France que vient la 

dynamite employée dans les derniers atten-

tats en Angleterre ; le vendeur ne serait au-

tre qu'un socialiste français, représentant 

d'une maison très-connue. Il habite Paris ; 

son bureau est situé dans l'avenue de l'Opé-

ra ; c'est avec lui que le marché a été con-

clu, et on affirme qu'il savait l'usage qui de-

vait être fait des matières explosives qui ont 

été transportées dans un hôtel de la rue 

Saint-Sauveur et delà expédiées en Angle-

terre par Le Havre. 

Le Matin ajoute que Mezeroff, le profes-

seur de dynamite, est attendu à Paris. Il 

fera des cours à ses anciens élèves et cher-

chera de nouveaux adeptes ayant des dispo-

sitions. 

Il est probable qu'il sera surveillé dès son 

départ de New-York et que le gouvernement 

français prendra des mesures pour l'empê-

cher de faire des expériences pratiques? 

Bien que la police de France et celle d'An-

gleterre aient entre les mains des renseigne-

ments importants, elles ne donnent aucune 

riz!,.. Ouiche !... c'est toujours de la poudre de 

charbon qui vous reste aux pattes et sur le mu-

seau !... Si vous croyez que c'est flatteur pour un 

minois comme le sien, pour des menottes comme 

les siennes!... Vénus et Vulcain, quoi!... Elle 

toute rose, et moi tout noir!... 

— Vulcain !... se récriait Trévelec, mais tu ne 

boites pas, toi, Balthazar... et tu es jeune... et lu 

es beau... Dis plutôt Hercule ! 

— Un non plus qui n'a pas été très-favorisé 

dans ses amours, tout demi-dieu qu'il était!... 

répliqua l'époux de Rosette. 

Et s'interrompent pour rendre hommage aux 

machines, aux ateliers dont son guide lui faisait, 

tout en causant, les honneurs, il reprit sur le mode 

adtniralif : 

— Quel outillage 1...quelle installation!... Comme 

c'est aménagé, bien tenu, propre!... Et celle 

grande halle, qu'on dirait un bazar... qu'est-ce que 

c'est?... 

Armand lui expliqua le système des magasins 

généraux. 

— A la bonne heure ! fit Balthazar, el voilà des 

patrons qui se soucient du bien-être de leurs ou-

vriers !... Us ne sont pas à plaindre, les vôtres!... 

Ils peuvent mettre de l'argent de côté pour les 

marmots venus et à venir... Ils ne s'éloignent pas 

da leur femme comme nous autres mécaniciens 

des chemin» de fer... Toujours an route!... A 

Les Sœurs de la Sagesse vont être ren-

voyées des prisons de Versailles, où elles 

ont fait tant de bien pendant cinquante 8ns. 

Cette nouvello produit une légitime émo-

tion. Une des surveillantes laïques qui les 

remplace n'est autre qu'une prisonnière do 

Clermont. Louise Michel el Gabrielle Fenay-

rou sont à Clermont; viendront-files à leur 

tour, demande avec raison le Courrier de 

Versailles, surveiller et moraliser les déte-

nues de nos prisons ? 

* * 
A l'occasion d'un enterrement civil, à 

Beaumont-de-Pertuis (Vauclusf), le moire, 

qui avait les clefs du clocher, fit sonner les 

cloches. Le curé voulut s'opposer à ce scan-

dale. Sur l'ordre d'un maire des environs, 

les frères et amis commencèrent le siège du 

clocher, dont on fil sauter la porte avec une 

poutre servant de levier, et les cloches son-

nèrent de plus belle pour l'enterrement ci-

vil. Plainte a été portée par le curé au par-

quet d'Apt. 

ATT TONKIN 

Le ministre de la marine a reçu du géné-

ral Millot le télégramme suivant, arrivé hier 

à Paris : 
« Hanoi, 16 avril, soir. 

» Après la prise de Hong-Hoa par DOS 

Iroupes, le prince rebelle Hoang-Ke-Viem 

s'était enfui vers Dong-Van et le chef des 

Pavillons-Noirs vers Phu-Lam-Thien. 

» Nos Iroupes les ont poursuivis sans 

leur laisser de répit. 

» Les citadelles de Phu-Lam-Thien et de 

Dong-Van ont été prises et rasées, et l'en-

nemi est en complète déroute. 

» Nous allons poursuivre nos opérations 

sur la rive droite du Day, afin de nettoyer 

la partie sud du Tonkin et d'obtenir com-

plète satisfaction des massacres qui ont eu 

lieu il y a trois mois. 

» Nos pertes, depuis la marche sur 

Hong-Hoa, s'élèvent à cinq soldats euro-

péens et onze coolies annamites. Ces der-

niers se sont noyés au passage de la ri-

vière. » 

Le bruit courl que de nouveaux massa-

cres de missionnaires auraient eu lieu dans 

le Laos. Ce pays, situé au nord de l'Annan, 

et des provinces de Tonh-Hoa et de Ngé-

Ham, a été parcouru dans tous ces derniers 

temps par des bandes, qui se vengeaient 

sur les chrétiens de leurs défaites au Ton-

kin. 

Bien que cette nouvelle ne repose que sur 

les derniers télégrammes de source anglaise 

et ne doive être acceptée que sous les plus 

expresses réserves, elle est malheureuse-

ment trop vraisemblable etil est bien à crain-

dre qu'elle ne soit avant peu confirmée. 

droite, à gauche, même la nuit !... Ah!... si vous 

saviez... 

— Mais je sais, mon ami!. . Est-ce que pendant 

toute une année, il n'y a pas plus de deux mois 

encore, est-ce que je ne conduisais pas le train ? 

— Oui, mais vous étiez garçon... vous n'étiez 

pas jaloux... 

—> Jaloux!... Tu serais encore jaloux, Balthazar ? 

— Que voulez-vous !... répondit-il, on ne se 

refait pas le tempérament!... J'ai tort, oui, gron-

dez-moi... C'est l'honneur, c'est la verlu même 

que ma petite femme... mais trop souvent j'enrage 

de la laisser seule et «'ennuyant de me savoir si 

loin ! 

On arrivait en vue des terrains destinés aux 

maisonnettes ouvrières. Dès que notre mécanicien 

fut au courant de ce dont il s'agissait : 

— De plus en plus fort!... s'écria-1-il, une 

demeure à soi!... bien à soi!... Propriétaire!... 

Ah ! ce serait déjà fait pour moi si j'avais tant 

seulement une résidence fixe... Et même qu'on la 

solderait d'avance avec les dix mille francs que 

vous m'avez abandonnés, vous savez bien, ceux du 

baron... 

— Qui ne t'en garde pas moins ta part dans sa 

reconnaissance!... ajouta Tréveloc. Dix mille 

francs!... mais c'est plus qu'il n'en faudrait pour 

uu double ou quadruple lopin, pour un logis à ta 

taille, plus confortable et tel que j'en projette à 
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LES FAILLITES. 

Le garde des sceaux adressai!, ces jours 

derniers, au Président de la République un 

rapport sur l'administration de la justice ci-

vile et commerciale en France et en Algérie 

pendant l'année 1882. 

Il résulte de ce rapport que les faillites, 

qui avaient été de 6,895 en 1881, se soot 

élevées, l'année suivante, à 7,061. Si)d'au-

tre part, nous examinons les résultats delà 

période quinquennale 1878-1882 , nous 

trouvons dans le nombre des faillites une 

augmentation qui n'est pas moindre de 

1,720. 

Que l'on s'avise donc de nier, après ces 

constatations, l'état de décadence commer-

ciale tout à fait exceptionnel dont la France 

est redevable à la République. 

GOUVERNEMENT A BON MARCHE. 

On sait que , depuis quelques années, les 

dépenses publiques se sont accrues de W 

millions, déduction laite de celles dont m 

guerre, l'invasion et la Commune ont im-

posé la charge au pays. La Patri$ vi«Bt 06 

l'usage de nos principaux employés... t»
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A cette insinuation, car la physionomie^' 

riante d'Armand l'attestait de reste,
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répondit que par un gros soupir. 11 demeura 

geur, tandis que, tout en parlant d'autres c o 

on reprenait le chemin du pavillon. ,
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Rosette les attendait, un tablier blaocdevan 

et les mains blanches encore de farine. • 

- Nous vous avons fait des crêpes ! ' ̂  

gaiement. A table !... tout est prêt !-
 Va re

^ ̂  

les enfants, Catheriue. . Elle m'a dit « 

comptez faire pour elle, monsieur Arman - ̂  

c'est bien !... Dieu vous la revaudra !- U**,,, 

aux pauvres lui prête... Il paya
 ses delle8

' "
 pe

|ji« 

Gageons qu'il vous réserve quelque bonn 

femme, digne d'être votre récompense! ^ 

— Oh! nous n'eo sommes pas là!.- r V 

en prenant place entre ses deux bôtee. 

{A suivre.) CHAPES DESL ■ 

Esprit de conciliation : le g'^c 

Bébé. - Papa, j'ai envie de cracher sur 

— Voyons, mon ami, sois raisonnable ^ 

Bébé, trépignant. — Ja »eul craC 

gigot, na ! 

— Crache sur le manche ! 
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FÊTES ET ASSEMBLÉES DES ENVIRONS. 

■„ dimanche 20 avril, à 4 heures 
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 lede
 la Ronde, troisième 
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'' „..P1I. oour le Championnat du du 
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Club de Saumur. 

vres avec cadre. Ils seront tous montés et 

suivis d'un soldat d'ordonnance. 

La réunion aura lieu à Chalonnes ainsi 

que la dislocation. 

Ces manœuvres serviront d'études pré-

paratoires aux grandes manœuvres qui au-

ront lieu au mois de septembre dans la 
même région. 

Les environs de Segré, fixés d'abord 

pour les grandes ̂ manœuvres de 1884, ont 

été abandonnés à cause d'un supplément 

de dépenses résultant d'un plus long dé-

placement du 77e de ligne. 

première assemblée 

'lorent. 

: assemblée de la Croix-Dimanche 4 

Verte. 

Severo Torelli A SADMUR. 

r-est demain soir qu'aura lieu sur notre 

ène la représentation du beau drame de 

M François Coppée, Severo Torelli. 

Toute la presse est unanime pour louer 

les artistes qui viendront l'interpréter. Voici, 

entre autres, ce que dit le Libéral de Seine-

tt
.0ise, de Versailles : 

« M. Coppée, qui nous a fait le grand 

honneur d'assister à la représentation, 

comptait dans la salle beaucoup d'amis 

connus et inconnus ; ils lui ont fait une 

chaleureuse ovation. 

> C'est à M1" Méa que revient en grande 

partie le succès de la soirée. Dans le rôle 

de Severo, écrasant pour ses dix-neuf ans, 

elle s'est révélée grande tragédienne. Sa 

diction harmonieuse et quasi-musicale fait 

admirablement ressortir le vers, elle manie 

admirablement sa voix chaude et bien tim-

brée. Bientôt, sans doute , nous pourrons 

applaudir SI"' Méa sur une grande scène ; 

nous serons toujours heureux de nous rap-

peler que c'est à Versailles qu'elle a , pour 

ainsi dire, reçu le baptême artistique. Le 

rôlededonna Pia était tenu par M"* Méa ; 

ici encore nous avons le plaisir de consta-

ter un grand succès. Il est, je crois, difficile 

de remplir ce rôle avec plus de talent et de 

cbsleur. 

1 M. Delélraz a pensé à tout et n'a rien 

négligé, costumes et accessoires sont d'une 

grande richesse et la mise en scène est des 

plus soignées. » 

Le Progrés, d'Épinal, s'exprime en ces 
termes t 

« Nous devons savoir gré à M. Delélraz 

"avoir importé cette saine primeur à 

tpinal, comme nous devons remercier 

Méa et MM. Duparc et Lacroix de nous 

J? avoir fait rappeler si vivement toutes 
les beautés. 

1 L
e rôle capital du jeune Severo Torelli 

EJ' tenu par M"« Jane Méa avec une chaleur 

une conviction à faire illusion sur son 
sexe. 
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Le 77* de ligne, en garnison à Cholet, et 

le 135' de ligne, en garnison à Angers, 

commandés par le général Le Toullec, se 

rendront au camp du Ruchard, pour les 

exercices de tir, vers le 15 mai. Ils y feront 

un séjour de 21 jours, non compris l'aller 

et le retour. 

ANGERS. 

M. le secrétaire du Comité constitué pour 

offrir à M,r Freppel une crosse pastorale 

communique aux journaux d'Angers la liste 

des membres du Comité, qui sont : 

MM. Pavie. comte de Bernard , vicomte 

de Maquillé, Toutain, Loriol de Barny, da 

Farcy, Cassin de la Loge. 

MM. Porché, trésorier, rue Saint-Martin, 

5 ; Paul Coulbault, avocat, secrétaire, fau-

bourg Bressigny, 113. 

- garant de l'excellente interprétation 

auront 

MAIRES SUSPENDUS. 

M. Veillon de la Garoulleye, maire de la 

commune de Combrée, vient d'être suspendu 

de ses fonctions pour un mois, ayant refusé 

d'8flicher la décision du conseil d'Etat contre 

M«r l'évêque d'Angers. 

M. Raffray, maire d'Avrillé, vient d'êlre 

également suspendu pour les mêmes motifs. 

Nous apprenons que l'honorable M. Raf-

fray, maire suspendu d'Avrillé , comparaît 

aujourd'hui devant le tribunal correctionnel 

d'Angers, sous la prévention d'avoir détruit 

ou rendu méconnaissable l'affiche portant 

la décision du conseil d'Etal contre M*' 
Freppel. 

M* Perrin est chargé de la défense de M. 

Raffray. 

On lit dans l'Anjou : 

« Nous apprenons que M. le préfet de 

Maioe-et-Loire vient de révoquer M. Davau, 

secrétaire greffier du Conseil de préfecture. 

» Le crime de M. Davau est d'avoir re-

fusé sa signature à un arrêté du Conseil de 

préfecture autorisant M. Rodière à commen-

cer sa procédure dans l'affaire de la Caisse 

des retraites du diocèse d'Angers. 

» Nous saluons de nos plus respectueuses 

sympathies l'honorable fonctionnaire qui 

n'a pas hésité à briser une carrière de vingt 

années déjà, pour ne pas s'associer à un 

acte que réprouvait sa conscience. » 

LA FLÈCHE. 

La commission nommée à l'effet de créer 

des courses à La Flèche s'en occupe active-

ment. Le terrain vient d'être acheté. 

rieuses, et enfin, à 3 kilomètres de la ville, 

les célèbres ruines de l'ancien abbaye de 

Solesraes, l'un des plus curieux édifices du 

XIIe siècle, dont l'église romane et ogivale 

est classée parmi les plus rares de nos mo-

numents historiques. 

Ajoutez à cebi que les 6,000 habitants de 

Sablé se font une fêle de recevoir cordiale-

ment nos Sociétés, qui seront jugées par un 

jury sérieux et choisi, et vous serez persua-

dé, comme nous, que cette fête marquera 

parmi les plus joyeuses et les plus brillan-

tes de la saison. 

Nos lecteurs savent que le concours aura 

lieu le 8 juin. [L'Orphéon.) 

RENNES. 

M. Wnldeck-Rousseau est à Rennes et ne 

quittera ce chef-lieu qu'après les élections 

municipales. 

La lutte promet, en effet, d'être très-vive, 

dans cette ville, entre les opportunistes et 

les radicaux. Ces derniers entrent en ligne 

sérieusement pour la première fois. 

Le ministre àe l'intérieur est d'autant 

plus inquiet que les comités font peu de 

bruit et que la propagande a lieu secrète-

ment pour ainsi,dire. 

Le préfet a manifesté à son chef les crain-

tes les plus grandes, et il croit, dit-on, que 

les radicaux obtiendront au moins la moi-

tié des voix. 

Dans ce cas, l'influence de M. Waldeck-

Rousseau à Rennes serait fort diminuée, et 

sa réélection comme député serait même 

compromise. 

On comprend que le jeune ministre mette 

tout en œuvre pour défendre sa situation. 
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LE CONCOURS MUSICAL DE SABLÉ. 

Nous avons les meilleures nouvelles du 

Concours de Sablé. Sur la demande de plu-

sieurs groupes, la commission a consenti à 

étendra le champ de ses convocations, et, 

par suite de cette heureuse décision, les So-

ciétés de la Loire-Inférieure et de l'Ille-et-

Vilaine ont été convoquées. Le règlement 

leur a donc été adressé ainsi qu'à celles de 

la Sarthe, de la Mayenne, de l'Indre-et-

Loire, du Loir-et-Cher et de Maine-et-

Loire. 

Les Sociétés qui n'auraient pas reçu ce 

document, conçu dans les meilleurs termes, 

peuvent en faire la demande à M. Lilman, 

organisateur du Concours, à Sablé. 

Il n'est pas douteux que cette fête ne réu-

nisse un grand nombre de Sociétés. La ville 

de Sablé, agréablement située sur les beaux 

coteaux qui dominent la Sarthe, est un but 

de promenade des plus attrayants et ren-

ferme des curiosités de diverses natures qui 

attireront certainement nos touristes musi-

caux. Citons, entre autres,les ruines de l'an-

cienne forteresse ; les magnifiques apparte-

ments du château de Colbert, une des belles 

œuvres de Mansart ; puis des mines d'an-

thracite, des carrières de marbra fort cu-

L'écurie de M. le baron de Soubeyran et 

de M. le duc de Castries, qui a gagné l'an-

née dernière le grand-prix, vient d'obtenir 

de nouveaux succès, à Paris. 

Lundi dernier, elle a gagné le vingt-sep-

tième prix biennal, montant à 20,000 fr., 

avec son poulain Little-Duck. 

Le même jour, à Tarbes, trois chevaux 

de la même écurie gagnaient les premiers 

prix dans les trois courses plates inscrites au 

programme. 

LES NIDS 

Au moment où les citadins vont aller 

respirer l'air pur des champs, il n'est pas 

inutile de rappeler l'ordonnance du 31 jan-

vier 1862, d'après laquelle il est défendu de 

prendre et de détruire les nids et couvées 

d'oiseaux, à l'exception de ceux des oiseaux 

nuisibles désignés ci-après : 

La pie, le corbeau, le faucon (hobereau), 

émerillon et cresserelle, le balbuzard fluvia-

tile, la pyrargue ordinaire, l'autour vulgaire, 

l'épervier, le milan royal, la buse commune, 

le buzard (des marais et Saint-Martin), la pie-

grièche grise, la corneille noire et mantelée 

et le pigeon ramier. 

Ces oiseaux peuvent être détruits à l'aide 

de pièges pendant le temps où la chasse est 

close, par le propriétaire, possesseur ou fer-

mier , sur ses terres et récoltes seulement. 

Théâtre de Saamiir. 

Représentations Littéraires et Artistiques de France 

et de l'Étranger. 

A. DFXKIRAZ, directeur-administrateur. 

DIMANCHE 20 avril 4885, 
Par autorisation spéciale de M. F. COPPEE 

UNE SEULE REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE 

Donnée par 

M
me
 MÉA 

Pensionnaire du théâtre national de l'Odéon, 

M»« JANE MÉA , — M. LACROIX, du Vaudeville, 

- M"« CHAMBLY, de la Gaîlé, - M. DUPARC, 

de l'Odéon, - M. MENDASTI (Historique), -

M. PR1KA (Gymnase), - M. LAFERTÉ (Odéoo), 

— M. LIVRY (Vaudeville), - M. RAR (Cbâtelet), 

MM. ADALBERT, RIVIEL et DUCLOS. 

L'immense succès actuel de l'Odéon 

SEVERO TORELLI 
Pièce nouvelle en 5 actes. 

De M. François COPPEE. 

Au 3» ade, sérénade chantée par M. PRIKA, 

musique de Schatté. 

Mme
 MÉA jouera le rôle de Donna Pia. 

M
LLE Jane MÉA (spécialement choisie par l'auteur) 

celui de Severo Torelli. 

Distribution : 

LA LANTERNE D'ARLEQUIN 

Illustrée, 10 centimes 

PARAISSANT TOUS LES DIMANCHES. 

Nous rappelons à nos abonnés qu'ils peuvent 

recevoir la Lanterne d'Arlequin toutes les semaines, 

pendant un an, pour 5 fr. au lieu de 8, en adres-

sant au Directeur, à Tours, rue Richelieu, 13; un 

mandat ou un bon de poste avec une bande de 

notre journal. C'est une faveur spéciale dont nous 

les engageons à profiter. 

Sommaire du n° 160. Deux France, deux listes. 

Un drame. Œufs de Pâques. Un banquet. Chinoi-

series constitutionnelles. La République gouverne-

ment ô bon marché. A Charenton! L'enseignement 

religieux à l'école (fin). La prière de Marguerite 

(poésie). 

Barnabo Spinoh.... 

Gian-Batlislo Torelli. 

Renzo Riccardi 

Ercole Balbo 

Sandrino , 

Fra Paolo 

Portia, 

Mlle Jane MÉA. 

MM. Lacroix. 

Duparc. 

Meudasli. 

Laferté. 

Prika. 

Livry. 
Mme MÉA. 

MU» Chambly. 

MM. Bar. 

Riviel. 

Duclos. 

Adalbert. 
Mlle Noéuiie. 

Le Barigel 

Un serviteur 
Un page 

Une femme du peuple 

Peuple, hallebardiers, sbires, etc., etc. 

Mise en scène de l'Odéon. 

Bureaux, 7 h. 1/2; rideau , 8 b. »/». 

RIEN DE BRUTAL COMME UN FAIT ! — Le sieur 

Leroy, de Wazemmes-Lille, était malade depuis 

3 années, dont 18 mois passes à l'hôpital de Lille, 

Quelques bouteilles de la Tisane Américaine des 

Shakers el
(
les Pilules le guérissent. Voilà qui 

vaut mieux que toutes les thèses de la Faculté. 

M. Couvreur , pharmacien à Roubaix, cite la cas 

d'un cultivateur de Leers (commune des environs 

de Roubaix), malade pendant des années d'indi-

gestion et sur lequel tout traitement médical 

avait échoué. Quelques bouteilles de Tisane l'ont 

guéri. Pour les personnes que cela peut intéres-

ser, la brochure explicative de cette médication 

se donne gratuitement dans toutes les bonnes 

pharmacies. 

Dépôt principal, FANYAU, pharmacien à Lille. 

31 RÉCOMPENSES DONT 12 MÉDAILLES D'OR 

44 ans de succès. 

ALCOOL DE MENTHE 

DE RICQLÈS 
Bien supérieur à tous les produits similaires 

ET LE SEUL VÉRITABLE 
Souverain contre les indigestions , 

maux d'estomac, de cœur, de nerfs, de 

tête el dissipant le moindre malaise. — Ex-

cellent aussi pour la toilette et les dents. 

FABRIQUE à LYON, 9, cours d'Herbouville 
Maison à Paris, 41, rue Richer. 

Dépôt dans les principales pharmacies, par-

fumeries et épiceries fines. — Se méfier des 

imitations, et, pour éviter toute confusion, 

exiger le véritable nom de H. de RICQLÈS, 

dont la signature doit se trouver sur l'éti-

quette de chaque flacon. 

CONSEIL D'HYGIÈNE. 

Pour les pellicules et les démangeaisons du cuir 

chevelu, très-fréquentes à celte épeque , employez 

la LOTION et la POMMADE du D
R JACOMY, produits 

experiisés et conseillés par un grand nombre de 

médecins. 
Dépôt chez MM. NOBMAHDINE, pharm., 11, rue 

Saint-Jean; DEC ART, coif., rue Sainl-Jean, qui 

donnent gratuitement la brochure explicative. 

«PORTANTE MAISON DE VINS DE BORDEAUX 
demande REPRÉSENTANT dans la contrée. Condi-

tions avantageuses. Adresse P. V. M., poste res-
tante à Saumur. Un des chefs de la maison passera 

vers le 24 courant, et on pourra s'entendre avec 
lui. 

Cet &iÙJicô€,<t C Oji^nilù, 

(Leur fc*vtft£r>t te^&Mt <«u» <4\Zfc. 

£f-u
 m
 tu" Zri£0**tw 

(tan <ju a- ft&uaÙA* juutt 

*ux£a*ùt£m* 
D^pôl à Saumur: M. D'ncT, pharmacien , et dans 

la plupart des pharmacies. 

L'UIUCD ADDIUC avec soa cortège d'infirmités 
nllLn WnllIVL toutlemondeaintérêtàbien 

se soigner. Nous recommandons en ce cas, en temps 
opportun, de faire usage du Sirop pectoral THIBON 

dont la réputation augmente tous les jours. — Prix : 3fr. 

Saumur, ph. LAUMOMDAIS, pl. delà Rilange. 

PAt'L GODET, Tpropriétaire-géravt. 



Étude de M* V. LE RAY , avoué-

licencié à Saumur, rue du Marché-

Noir, n° 12. 

Séparation de Corps 

D'un jugement par défaut rendu 

par le Tribunal civil de première 

instance da Saumur, le 5 avril 1884, 

enregistré, 

Aux requête, poursuite et diligence 

de M. Auguste Boiteux, cavalier de 

manège, demeurant à Saumur, 

Admis au bénéfice de l'assistance 

judiciaire, suivant décision du bureau 

établi près le Tribunal civil de pre-

mière instance de Saumur, en date 

du 4 juillet 1883, 

Demandeur, ayant M« LE RAT pour 
avoué ; 

Contre: M~« Augustine Grignon, 

son épouse, ladite dame demeurant 

autrefois à Saumur, actuellement sans 

domicile ni résidence connus en 
France, , 

Défenderesse défaillante faute d'a-

voir conslitué avoué ; 

Il appert que ledit sieur Auguste 

Boiteux a été déclaré séparé de corps 

et de biens d'avec la dame Augustine 

Grignon, son épouse. 

Pour extrait, rédigé par moi avoué 

soussigné et du sieur Auguste Boi-

teux. 

Saumur, le dix-huit avril mil huit 

cent quatre-vingt-quatre. 

V. LE RAY. 

Etude de M» BRAC, notaire 

à Saumur. 

En un ou deux lots, 

VASTE IMMEUBLE 
Au Pont-Fouchard, 

Siège d'une FABRIQUE de POTE-

RIE et pouvant convenir a toute in-

dustrie ; cave voûtée pour 400 barri-

ques. 

S'adresser, sur les lieux, à M. ATJ-

TBAN, et, à Saumur, à M« BRAC. 

Etude de M» GOUTARD, notaire 

à Neuillé. 

OC À LOUER 

Pour entrer en jouissance à la 

Toussaint 1884, 

LÀ CLOSEME 
DES PETITES-GRANGES 

Située commune de Vivy, 

D'une contenance de 5 hectares 

52 ares 75 centiares, actuellement 

occupée par le sieur Maréchal. 

S'adresser au notaire. (305) 

Etude de M» PINAULT, notaire 

à Saumur, 

successeur de M8 MÉHOTJAS. 

Etude de M' GAUTIER, notaire 

à Saumur. 

PAR ADJUDICATION AMIABLE 

Le dimanche -8» avril, u 

1 Retire 

En l'étude dudit M« PINATJLT, 

notaire : 

1* Treize ares 75 centiares de terre, 

sis commune de Saint-Lambert-des-

Levées, lieu dit le Mortier, joignant 

MM. Corbiueau et Goislard ; 

2° Onze ares environ de pré, avec 

des arbres, situés même commune, 

près l'auberge de la Maison-Neuve, 

joignant M. Brard-Bauné et autres. 

S'adresser, pour tous renseigne-

ments, audit Ma
 PINATJLT, notaire. 

Etude de M» PINAULT, notaire 

à Saumur. 

successeur de M° MÉHOTJAS. 

Par adjudicationj}miable 

Le dlmanebe 'î 3 avril, a midi 

et demi 

En l'étude dudit M» PINATJLT, 

UNE MAISON 
Sise à Saumur, rue de la 

Croix- Verte, 

Avec 2 JARDINS, tenant à ladite 

rue, à l'ancien lit. de la Loire et à 

une ruelle. 

Cette maison appartient à M. et 

M"' Gasnault-Peltier. 

S'adresser audit M8 PINATJLT. no-

taire. (294) 

Étude de M- PINAULT, notaire à 

Saumur. 

A L AMIABLE, 

UNE GRANDE MAISON 
Sise à Varrains , sur la route, près 

l'Eglise, 

Ayant appartenu à M. et M"« Sal-

vador. 

Facilités de paiement. — Jouis-

sance de suite. 

S'adresser audit M» PINATJLT. 

A CEDE II 

Pour la Saint-Jean prochaine, 

ET EPICERIE 

Situé à Saumur, au centre de la ville. 

S'adresser au bureau du journal. 

A VEMDBE. 

[JE JOLIE PROPRIÉTÉ 
Sise au Vau-Langlais, près Saumur, 

Avec maison de maître et bâtiments 

de ferme , d'une contenance de 10 

hectares environ. 

S'adressera M. Edouard BONNAIN, 

au Plessis, commune de Geoy (Deux-

Sèvres), ou au notaire. (197) 

Étude de M' HACAULT, notaire 

. à Montreuil-Bellay. 

D'UN BEAU MOBILIER 
Pour cause de départ. 

OCCASION 

Le DIMANCHE 20 AVRIL 1884, à 

midi, dans une maison située à Mon-

treuil-Bellay, rue de la Porcherie, 

il sera procédé, par le ministère de 

M* HACATJLT , notaire à Montreuil-

Bellay, a la vente aux enchères pu-

bliques d'un beau et riche mobilier 

garnissant cette maison. 

On vendra: 

Un meuble de salon, un magni-

fique piano en ébène presque neuf, 

sortant du chez Gavean, à Paris, ta-

bles, chaises , fauteuils , guéridon, 

couettes, matelas, armoire à glace, 

plusieurs lits, tableaux, glaces, pen-

dules, garnitures de cheminées, vais-

selle, linge, draps ; 

Dictionnaire universel de Larousse, 

en 16 volumes ; 

Vins en bouteilles, de Bourgueil et 

autres crus. — Une voiture, bois de 

chauffage, bouteilles vides et divers 

autres objets, le tout en parfait état. 

Ou paiera comptant, plus 10 0/0. 

Pour la Suint-Jean prochaine, 

MAISON 

Rue Saint-Jean, n° 29. 

Un 1er, composé de 2 pièces, pou-

vant servir de magasin ou de salon ; 

Au 2E, deux chambres a coucher; au 

,rez-de-cuaussée, une salle à manger 

et une cuisine; diverses servitudes ; 

deux chambres et un grenierau-dessus 

de la cuisine. 

S'adres<er à M. ENAULT, bijoutier, 

rue Saint-Jean, 27. (60) 

ON DEMANDE, pour la Saint-Jean 

prochaine, un garçon fte ma-

gasin muni de très*- bonnes réfé-

rences. 

S'adresser à la VILLE DE PARIS, 

place Saint-Pierre. 

A VENDRE un snncvne Amenj 

Mentent de salon, provenant 

d'un Château des environs et se 

composant de : 

i canapé, 4 fauteuils, 4 chaises, 

le tout en parfait état el garni en 

vieille tapisserie. 

S'adresser , pour traiter et pour 

visiter ces meubles, chez M. BBIL-

LODIN, tapissier, 12, rue de Lorraine, 

où ils sont en dépôt. (267) 

A LOUEIl 

wmm SE & ES on 
Sise rue d'Orléans, 

Disposée pour le commerce ou 
maison bourgeoise. 

Remise , écurie , cour, pompe , 

caves et autres servitudes. 

S'adresser au bureau du journal. 

CIDRES 
M. RENÉ ROUSSEAU, 16, rue 

Beaurepaire, a fbonneur d'informer 

sa nombreuse clientèle qu'il s'est 

entendu avec des propriétaires de 

Normandie et da Bretagne, en vue de 

vendre des cidres extra, pouvant ré-

sister aux chaleurs, sans perdre de 

qualité. 

Dépôt place du Roi-René, maga-

sins Picbat. (286) 

BOURSE 
Opérations au comptant et à terme. 

Echelles de primes surprimes sur 

rente française donnant de 20 à 30 0/0 

annuellement. Comme couverture, 

on prend fonds et titres. Règle-
ment mensuel. (Cinq ans d'exis-

tence.) Envoi méthode à toutes de-

mandes affranchies. Pour opération 

et explications, s'adresser à M. LE 

NESTOUR, 23, place du Ralliement a 

Angers, ou 12, rue Saiat-Lazare, à 

Saumur. (268) 

À L ABEILLE 

llodes et Mercerie 

J. PÉRARE 
Rue Saint-Jean. 

ON DEMANDE un annventi 

pour le comptoir de Modes et Mer-

cerie. (287) 

ON DEMANDE un annventi 

pour Mercerie et Rouennerie. 

S'adresser à M.LEPAGE, rue de la 

Tonnelle. (149) 

UNE COUTURIÈRE „ 
se propose pour ̂  ̂  h

0ra
, 

vêtements neufs et 

Stresser, 6, rue d
tt Te
^ 

UN MÉNAGE de
man

„
0
 , 

pour la Saint-Jean p S. ^ p, 
comme cocher ou £ ' 

la femme comme ff"**» , 

chambre ou eulafig^ S 
S adresser au bureau du jo^, 

UNE CUISINIÈRE, dT^T^ 
Par», ok elle a occupé L

r4
> d, 

emplois dans plusieurs erînS
 emie

n 

sons, se met à la disposil on * ti-

sonnes qui auraie^ besôh, !i?
tr

-

P-repas, f
ê
t
es

 et réunï 

S'adresser chez M- Vi»^ 

UN COMPTABLE, mti iiM 

çeniflcatB.Aemanae uty «MLT 
dans une maison de co

;i
,mSl0i 

une régie de propriété. '111 

S'adresser au bureau du journal. 

MÉNAGE cocher et
 cuisi

„
ière 

Iemnr.de place pour la Saint.] 1 

; chaîne. eai 

■tresser à M. Louis PÉI».,, . 

1: teil (Indre-et-Loire). 

UNE DAME désire trouver D. 
emploi uans une maison de coT 
merce. 

S'adresser au bureau du journal 

Nous recommandons aux amat» 

de bon potage le Tapioca à 

J. CARRÈRE, dont la qualité auit-

rieure à tous ceux fabriqués jusqu'à 

ce jour a une réputation justement 
méritée. 

Les soins apportés à la préparatioi 

de ce produit en ont fait le cnoii 

préféré. 

A SAUMUR, chez MM. TROUVÉ, 

confiseur, GARREATJ-RATOUIS, MOLLIT 

fils, négociants, et dans les principaux 

magasins d'épicerie et de confiserie. 

JOURNAL D'AFFICHES 
5« ANNÉE »E I/OUEST 5« mil 

PARAISSANT LE DIMANCHE 

Organe spécial pour la vente des Propriétés, 
Fonds de commerce el Industries. 

Un numéro spécimen est adressé 

franco sur demande affranchie. 

ADMINISTRATION : Rues Bodiûier et 

de la Roë, Angers. 

Saumur, imprimerie P. GODEi. 

COURS DE LA BOURSE DE PARIS DU 18 AVRIL 1884. 

Valeurs an comptant 

3 •/• i 
3 % amortissable 

3 »/. — (nouveau) . . 

* V* 7. 
4 1/ï % (nouveau) 

Obligations du Trésor 

Banque de France. . , . . . . 

Société Générale 

Comptoir d'escompte 

Crédit lyonnais 

Crédit Foncier, act. S 00 fr. . . 

Crédit mobilier 

Clôture 

préc1" 

Dernier 

cours. Valeurs an comptant 
ClOtur 

préc" 

Dernier 
cours. 

7<S 80 76 80 » » 753 75 758 75 i • 
n 80 77 95 t 1 Paris-Lyon-Méditerranée. . . 1-267 50 1270 r L L £1 

. 71 97 77 02 D » 1188 75 1190 » 1 * 

106 9 ll)6 t » 1715 » 1112 59 1 1 

107 8.i tes 10 * • 1290 * 1292 50 » » 

513 » 512 » » • 805 « 800 / < 

i9i0 < 4975 » Compagnie parisienne du Gaz. 1470 r 1480 . » » 

480 » 485 ■ s 2050 o 2075 » 

937 50 940 » » » C. gén. Transatlantique. . . . 495 v 495 » 1 

572 50 585 1 D » 

1295 î 1315 ■ » 

337 50 340 » ' » » 

Valeurs au comptant 

OBLIGATIONS. 

Ville de Paris, oblig. 1855-1860 

— 1865, 4 •/•■ • • 
1869, 3 •/.. . . 

— 1811, S •/.. • • 

— 1815, 4 •/.. . , 

— 1816, 4 •/•• • 
Bons de liquid- Ville de Paris 

Obligations communales 1819 

Obligat. foncières 1819 3 •/.. 

Obligat. foncières 1883 3 '/.. 

ClOtur Dernier 
préc>« cours. 

p i 
» » 

508 » 509 s » » 

511 » 516 » s » 

402 50 403 • » » 

392 « 392 25 » » 

511 50 510 » » D 

516 • 510 i t • 

530 » 528 i • » 

443 » 444 • » Il 

450 • 451 » » » 

349 » 349 25 » » 

Valeurs au comptant 

Gaz parisien 

Est 

Midi 
Nord 

Orléans 

Ouest • . 

Paris-Lyon-Méditerranée. . . 

Paris-Bourbonnais 

Canal de Suez 

i -tAh asva itKDA l:>lBfl 

Clotur* 

précé1* 

518 i 

358 15 

366 > 

367 15 

365 25 

365 

370 

305 » 

565 » 

Dernier 

cours. 

518 » 

»57 50 

365 * 

368 

365 25 

363 1» 
372 50 

363 50 

56» 

Juei7 

Ligne d'Orléans (Service d'Hiver) 

DÉPARTS DE SMJMUR VERS AKGEBS. 

3 heures 8 minutes du matin, express-poste. 

6—55 — matin (s'arrête à la Possonnière) 

8 — 56 — malin, omnibus-iiiiite. 
1 — 25 — soir, — 

3 — 32 — — eipress. 

7 — 15 — — omnibus. 
10 — 36 — — (s'arrête à Angers). 

DÉPARTS DE SAUMUR VERS TOURS. 
26 minutes du matin, direct-mixte. 

21 — — omnibus. 

— express, 
soir, omnibus-mixte. 

— omnibus (s'ar. à Tours) 
— express-poste. 

3 heures 

8 — 

9 — 
U — 

i — 

T — 

10 — 

37 

48 

44 

4 

24 

Le train partant d'Angers à 5 heures 35 du soir arrive k 
Saumur à 6 heures 56 ; à Tours à 9 heures. 

ieaia liaoa^iui 

Ligne de l'Etat (Service d'Été modifié depuis le 7 avril 1884) 

SAUMUR - MONTREUIL-BELLAY 

Saumur (départ) 

Chacé-Yarrains 
Brézé, Saint-Cyr-en-Bourg . . . 

Montreuil-Bellay. . . (arrivée) 

Mixte Omn. Omn. Omn. Mixte Mixte 

matin. malin. matin . soir. soir. soir. 

6 05 7 45 9 » 1 15 3 50 7 50 

6 15 7 54 9 08 1 24 4 08 8 • 

6 23 8 02 9 15 1 32 4 24 8 08 

6 39 8 16 9 28 1 46 4 42 8 24 

Montreuil-Bellay . . . (départ) 

Brézé, Saint-Cyr-en-Bourg. . . • 

Chacé-Yarrains 
Saumur (arrivée) 

Mixte ) MJx'f 
maJr.. Vatl 

6 50 

7 06 

7 14 

7 3fi tf 

4r. 

le. 
•J6 

9 

Mixte 
matin. 

Omn. 

soir. 

Miite 

soir. 

Tt% 5 04 8 3<T 

08 5 20 8 46 

.S 5 28 8 54 

. A 28 5 40 9 06 

Direct.' 

soir. 

iTôï" 
» • 

SAUMUR et MONTREUIL à THOUARS 

Saumur. . . .(départ) 

Montreuil-Bellay . . . 
Lernay 

Brion-sur-Thouet. . 
Thouars . . (arrivée) 

Mixte 

matin 

6 05 

6 53 

7 62 

7 14 

7 29 

Mixte 

soir. 

THOUARS et MONTREUIL à SAUMUR 

Thouars . . . (départ) 

Brion-sur-Thouet. . 

Lernay 
Montreuil-Bellay . . 

Saumur . . . (arrivée) 

Mixte 

matin. 

5 40 

5 58 

6 07 

6 50 

7 26 

Mixte 

soir. 

7 45 

1 57 

8 30 

9 06 

MONTREUIL-BELLAY - POITIERS 

venant d'Angers. 

Montreuil . . (départ) 

Loudun .... 

Arçay. .... 

Mirehcau . . . 

Neuville .... 
Poitiers . . . (arrivée) 

Omn. Omn. Mixte 

matin. soir. soir. 

7 » 1 55 8 35 

8 20 2 51 9 33 

8 34 3 4 9 49 

9 27 3 54 10 48 

9 57 4 24 11 11 

10 32 4 56 11 54 

POITIERS - MONTREUIL-
allant à Angers. 

Poitiers . 

Neuville . 

Mirebeau 
Arçay. . 

Loudun . 
Montreuil-Bellay(.irrlvée)[ 

Vu par nous Maire de Saumur, pour ^égalisation de la signature de M. Godet. 

Il6ttl~di- \ïlle d* Saumur, 18 

Certifie par l'imprimeur soussigné. 

IE HAIKB , 


